Etude pour le projet de chemin de fer de Strasbourg à Bâle

« Le projet de chemin de fer de Strasbourg à Bâle, traversant dans son milieu un pays des plus peuplés, des plus agricoles, des plus industriels de France, porte le caractère le plus incontestable d’utilité publique.

Le chemin de fer de Strasbourg à Bâle(…) est appelé à exercer une influence sur le commerce général de la France. En effet, il est destiné à faire partie de la ligne de Marseille à Strasbourg (…), voie la plus directe, la plus rapide du Levant vers la mer du Nord. Il est appelé à faire partie d’une autre ligne de transit de très grande importance, celle du Havre au Rhin.

On sait combien il est important pour la France de s’assurer une part des bénéfices du transit des marchandises et denrées coloniales qui, pour se rendre dans l’Est, dans l’Allemagne centrale ou en Suisse, empruntent aujourd’hui la voie du Rhin (…). Un chemin de fer entre Le Havre et Strasbourg et  le long du Rhin recueillerait une grande partie de ces transports.

C’est ce transit que la Belgique dispute à la Hollande et à la France par l’établissement d’un chemin de fer entre Anvers et Cologne.(…). Ce projet n’aura plus de suite dés qu’un chemin de fer entre Strasbourg et Bâle sera établi et la France n’aura plus à craindre d’être déshéritée des avantages de sa position.

Ce chemin de fer permettra d’augmenter l’activité industrielle et commerciale de l’Alsace, accroîtra le transit par la France, le commerce du Rhin et assurera à la rive gauche du Rhin la prépondérance qu’elle doit avoir dans les relations de commerce. »
D’après l’Avant projet d’un chemin de fer de Strasbourg à Mulhouse et à Bâle, N. Koechlin  
et Frères, Mulhouse 1838

1. Présente le document.
2. Quelle est la particularité de cette ligne de chemin de fer ?

3. Quel est le contexte économique de l’Alsace au XIX° siècle ?
4. A quelles villes françaises l’Alsace souhaite t-elle se rattacher ? A souligner en vert.
5. Quels commerces souhaite t-on ainsi s’assurer ? Pour desservir quels pays ? A souligner en bleu.
6. Quels pays souhaite t-on concurrencer ? A souligner en noir.
7. Quels seront les bénéfices pour l’Alsace et la France ? A souligner en rouge
L’industrialisation en marche : l’entreprise André Kœchlin et compagnie
« En 1826, André Kœchlin crée son usine : André Kœchlin et Compagnie.

André Kœchlin  crée son usine car l’industrie textile a de plus en plus besoin de biens d’équipements.

Les premières fabrications sont des machines destinées aux filatures comme la mule-jenny ou machine à filer la laine. 

Pour être performant, il alla chercher les techniques en Angleterre. Il s’adressa aux meilleurs et obtint en 1826 la signature d’un contrat qui prévoyait la construction à Mulhouse d’un établissement de construction mécaniques « en participation » avec Sharp, Roberts and Co . Les Anglais fournissaient le matériel, Kœchlin, le terrain de 9 ha le long du canal du Rhône au Rhin, alors en construction et prenait à sa charge les frais de construction.

Dés 1829, l’entreprise fabrique 3 à 5 métiers à tisser par jour : DMC en commanda 200 qui furent livrés entre 1829 et 1831.

C’est lorsque son cousin lance le projet de la ligne Strasbourg –Bâle que André Kœchlin se décide à fabriquer des locomotives, ligne pour laquelle il faut 20 locomotives.

Nicolas avait déjà commandé trois locomotives en Angleterre pour la ligne Mulhouse-Thann : une fut démontée, l’ »Albion » devint le modèle pour construire la Napoléon

Les 20 locomotives plus le matériel roulant furent livrés entre 1840 et 1841 au rythme d’une machine par mois. En 1847, la fabrication des locomotives représente 50% du chiffre d’affaires de l’entreprise.
Des crises existent, elles sont cycliques et ralentissent le travail de l’entreprise, la fragilité vient d’un marché ferroviaire encore étroit.

L’entreprise se transforme, elle compte alors un atelier de montage de des locomotives, un bâtiment long de 77.5 m puis porté à 122.5 m, relié en son centre par une voie ferrée reliée à la gare toute proche. La forge permet de fabriquer les pièces pour la locomotive. Elle compte aussi une chaudronnerie.

Les années 1850 furent décisives pour les progrès de l’entreprise en raison du boom ferroviaire (en 1857, les locomotives représentent 59 % du chiffre d’affaires de l’entreprise) et de l’accélération de l’industrialisation et de la mécanisation : l’entreprise poursuit sa fabrication de machines outils notamment pour le textile.

En 1856, on se lance dans l’exportation, les chemins de fer Lombard-vénitiens commandent au total 200 machines. Après l’Italie, il exporte vers la Suisse, l’Autriche, l’Espagne ou les Etats-Unis.

1864 : on fête la millième locomotive.

L’entreprise est alors la 2° entreprise à fabriquer des locomotives derrière Schneider. »





D’après SACM, quelle histoire ! Vitoux, Fluck, Frey, Perrot, Stoskopf, La Nuée bleue, 2007

Le financement des premières lignes de chemin de fer
Le désir d’obtenir des coûts de transports moins élevés pour le charbon, mais aussi pour le coton et la laine, amène les milieux d’affaires à discuter d’abord puis à financer ensuite, des études sur un nouveau moyen de locomotion terrestre roulant sur des « chemins à ornières de fer ». (…)

Des propositions locales voient le jour. (…)

Hélas pour ces tentatives, devant l’énormité des capitaux mis en jeu, l’Administration opte pour une prudente position d’attente; le gouvernement déclarant même que l’Est de la France doit se contenter des nouveaux canaux en cours de creusement.

Devant cet état de fait, des précurseurs confiants dans l’avenir de la technique ferroviaire ne vont pas hésiter à engager leur fortune personnelle pour se lancer dans la construction des premiers tronçons.(…)

Nicolas Kœchlin, industriel mulhousien et député du Haut-Rhin (1830-1841), s’intéresse dés 1830 aux progrès du chemin de fer. Il finance sur ses fonds propres les constructions des lignes Mulhouse-Thann et Strasbourg-Bâle.


D’après  l’encyclopédie des chemins de fer d’alsace-Lorraine, Dupuy, Buchmann, Mayer, Loco revue, 1998 

Chiffre d’affaires de l’entreprise


Avant 1850 : 3 millions de francs 


Après 1856 : 6 millions de francs 


Après 1866 : 10  millions de francs 





Fabrication de locomotives


1840- 1841 : 20 locomotives


1844 : 3 locomotives


1845 : 8 locomotives


1846 : 13 locomotives


1847 : 29 locomotives


1851 :9  locomotives


1857 : 91 locomotives


1862 : 97 locomotives





Effectifs de l’entreprise


En 1829, l’entreprise compte 176 ouvriers dont 5 anglais.


En 1840, l’entreprise compte alors 640 ouvriers.


En 1856, l’entreprise compte plus de 1000 ouvriers





Exportations


En 1832, l’exportation représente 15 % du chiffre d’affaires de l’entreprise.


En 1856, l’exportation représente plus de 23% de la production.











